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L'ENTREPRISE pétrolière 
Total Gabon a offert, ré-
cemment, un don de cinq 

ordinateurs réformés et neuf 
tables rondes à la petite biblio-
thèque de quartier Imya. C'est 
son initiatrice, Sylvie Méviane 
Fourn, qui a réceptionné la do-
tation dans ses locaux.
Il faut dire, pour la petite his-
toire, qu’il y a quelques semaines, 
cette dernière avait eu l’agréable 
surprise de voir arriver un res-
ponsable du département Déve-
loppement durable de l’opérateur 
pétrolier. Ayant entendu parler 
de cette initiative, il était venu 
découvrir la structure ouverte 
gratuitement, à l’origine, aux 
enfants du quartier Grand-Vil-
lage. Et qui, au fil du temps, est 
devenue le lieu de travail de tous 
les jeunes en quête de connais-
sance ou de soutien scolaire. Il 
a certainement dû être impres-
sionné par l’abnégation et le vo-
lontariat de l’équipe de bénévoles 
qui, quotidiennement, y encadre 
les enfants.
Le renouvellement du parc 
informatique de Total Gabon 

était une opportunité pour faire 
un geste d’encouragement à ce 
projet. Ainsi équipée, la biblio-
thèque va pouvoir élargir ses 
activités au profit des enfants, en 
intégrant cet outil qui ouvre de 
nombreuses portes et, surtout, 

qui est de nature à développer de 
nouvelles aptitudes de créativité 
chez les jeunes apprenants.
Par ce don, Total Gabon per-
pétue une tradition qui a déjà 
bénéficié, par le passé, à de 
nombreuses administrations et 

organisations de la société civile, 
destinataires de ses matériels 
réformés. Les ordinateurs livrés, 
comme le veut l’usage, sans pro-
grammes, vont, on n’en doute 
pas, apporter une plus-value aux 
activités d’Imya.

Total Gabon encourage la bibliothèque Imya
Fidèle AFANOU EDEMBE
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CONTRAIREMENT 
à ceux d'autres pro-
vinces du Gabon, 

certains agents publics de 
l'État affectés à Port-Gentil, 
chef-lieu de l'Ogooué-Ma-
ritime, bénéficient des lo-
gements d'astreinte. Un 
bâtiment d'une capacité de 
vingt-cinq logements est 
prévu à cet effet. Celui-ci 
accueille des fonctionnaires 
issus de toutes les adminis-
trations, avec leurs familles.

M a l h e u -
reusement, 
c e t  é d i -
f ice tombe 
e n  r u i n e : 
p e i n t u r e 
défraîchie, 
f e n ê t r e s 
m a n q u a nt 
de lames vi-
trées, etc. Les 
l o c a t a i r e s 
u s e n t  d e s 
m até r i au x 
de récupé-
ration pour 
re mp l a c e r 
ce qui peut 
l'être.
Les  portes 
de  chaque 
box tiennent 

malgré toutet chaque occu-
pant s'attele à sécuriser son 
habitation.
Le spectacle est encore plus 
désolant à l'intérieur de ces 
demeures. Toutes les ins-
tallations de plomberie, 
d'électricité et autres sont 
désuètes. Là encore, les dif-
férents locataires tentent de 
sauver l'existant.
Comme si cela ne suffisait 
pas, le bâtiment est enva-
hi de hautes herbes et des 
épaves de toutes sortes. 
" Nous sommes certes logés, 
mais très mal logés. Que 
nos responsables adminis-
tratifs et politiques de la 
province songent à viabili-
ser ce bâtiment ", lance un 
résident.

Les "vingt-cinq logements" 
en ruine
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  L’état actuel du bâtiment des 25 logements des fonctionnaires
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UN conteneur appartenant à une entreprise - elle 
y stocke son matériel - est progressivement trans-
formé en chambre pour la pratique du plus vieux 
métier du monde. Nous sommes dans les environs 
de Mini-prix, dans le deuxième arrondissement 
de la cité.
Quelques riverains rencontrés racontent: "il est de 

plus en plus fréquent, de nuit, de voir des jeunes 
filles faire des va-et-vient dans ce conteneur". Le 
dispositif est pourtant dépourvu de tout éclairage. 
Un fait étrange qui suscite la curiosité des habitants 
du coin… D'autant qu'à la nuit tombée, ce même 
conteneur sert d’abri au gardien du site, a-t-on 
appris.
Mais, "que peuvent bien chercher ces filles  à l'in-
térieur ?" s'est interrogé un compatriote. "Ce n'est 
pas un bureau, ni une maison d'habitation quand 
même !", a renchéri un autre. Pour certains, " il est 
clair que c’est devenu un conteneur de la joie".
Incroyable, si cela est avéré, que la dignité de la 
jeune femme marigovéene soit bradée à ce point, 
estiment bon nombre de Porgentillais, qui se de-
mandent si c'est " à cause de l'argent ou simplement 
par simple plaisir qu'elles descendent si bas".

Tour de ville

Par Christelle NTSAME

Le conteneur de la joie?
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Malheureu-
sement, cet 

édifice tombe 
en ruine: pein-

ture défraîchie, 
fenêtres 

manquant 
de lames 

vitrées, etc. 
Les locataires 

usent des 
matériaux de 
récupération 

pour remplacer 
ce qui peut 

l’être.


